
Messe du dimanche 31 janvier 2021 
Dimanche, 4ème Semaine du Temps Ordinaire — Années B 

 

Première lecture (Dt 18, 15-20) 
« Je ferai se lever un prophète ; je mettrai dans sa bouche mes paroles » 

Moïse disait au peuple : 
15Au milieu de vous, parmi vos frères,  

le Seigneur votre Dieu fera se lever un prophète comme moi, et vous l’écouterez. 
16C’est bien ce que vous avez demandé au Seigneur votre Dieu, au mont Horeb, le jour de l’assemblée,  

quand vous disiez : « Je ne veux plus entendre la voix du Seigneur mon Dieu,  
je ne veux plus voir cette grande flamme, je ne veux pas mourir ! » 

17Et le Seigneur me dit alors : « Ils ont bien fait de dire cela. 
18Je ferai se lever au milieu de leurs frères un prophète comme toi ;  

je mettrai dans sa bouche mes paroles, et il leur dira tout ce que je lui prescrirai. 

19Si quelqu’un n’écoute pas les paroles que ce prophète prononcera en mon Nom,  
moi-même je lui en demanderai compte. 

20Mais un prophète qui aurait la présomption  
de dire en mon Nom une parole que je ne lui aurais pas prescrite,  
ou qui parlerait au nom d’autres dieux,  
ce prophète-là mourra. » 

– Parole du Seigneur.  

 

 

Psaume Ps 94 (95), 1-2, 6-7abc, 7d-9 
R/ 8a.7d Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur 

Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
acclamons notre Rocher, notre salut ! 
Allons jusqu’à Lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-Le !  

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits. 
Oui, Il est notre Dieu ; 
nous sommes le peuple qu’Il conduit 
le troupeau guidé par Sa main.  

Aujourd’hui écouterez-vous Sa parole ? 
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 
comme au jour de tentation et de défi, 
où vos pères m’ont tenté et provoqué, 
et pourtant ils avaient vu mon exploit. » 

 Ils demandent à ne plus voir 
ni entendre Dieu Lui-même ? 

 Dieu fera se lever au milieu 
de leurs frères un "prophète"  

qui parlera Son Nom 

 Mais là Dieu demandera des comptes : 
pourquoi n’avez-vous pas écouté  

ce qu’il a prononcé en mon Nom ? 
 Et Dieu demandera aussi des comptes 

à tous les faux prophètes prétendant à 
tort prononcer des paroles en Son Nom ! 

 Ce qui est juste que nous fassions, 
c’est nous prosterner pour L’adorer 

devant "le Seigneur qui nous a faits"… 

 …et que nous criions de joie pour Lui, 
"notre rocher" (Il nous garde debout), 

"notre salut" (Il fait tout pour nous sauver) 

 Il nous guide et nous conduit, par Sa 
Parole de vie, mais que faisons-nous de 
Sa Parole ? L’écoutons-nous vraiment ? 



Deuxième lecture (1 Co 7, 32-35) 
La femme qui reste vierge a le souci des affaires du Seigneur, afin d’être sanctifiée » 

32J’aimerais vous voir libres de tout souci.  
Celui qui n’est pas marié a le souci des affaires du Seigneur,  
il cherche comment plaire au Seigneur. 

33Celui qui est marié a le souci des affaires de ce monde,  
il cherche comment plaire à sa femme, et il se trouve divisé. 

34La femme sans mari, ou celle qui reste vierge, a le souci des affaires du Seigneur,  
afin d’être sanctifiée dans son corps et son esprit.  
Celle qui est mariée a le souci des affaires de ce monde,  
 elle cherche comment plaire à son mari. 

35C’est dans votre intérêt que je dis cela ;  
ce n’est pas pour vous tendre un piège, mais pour vous proposer ce qui est bien,  
afin que vous soyez attachés au Seigneur sans partage. 

– Parole du Seigneur.  

 

Acclamation (Mt 4, 16) 

Alléluia. Alléluia. 
Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. 
Sur ceux qui habitaient dans le pays et l’ombre de la mort,  
une lumière s’est levée. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 1, 21-28) 
« Il enseignait en homme qui a autorité » 

21Jésus et Ses disciples entrèrent à Capharnaüm.  
Aussitôt, le jour du sabbat, Jésus se rendit à la synagogue, et là, Il enseignait.  

22On était frappé par Son enseignement,  
car Il enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes. 

23Or, il y avait dans leur synagogue un homme tourmenté par un esprit impur, qui se mit à crier : 
24« Que nous veux-Tu, Jésus de Nazareth ? Es-Tu venu pour nous perdre ?  

Je sais qui Tu es : Tu es le Saint de Dieu. » 
25Jésus l’interpella vivement : « Tais-toi ! Sors de cet homme. » 
26L’esprit impur le fit entrer en convulsions, puis, poussant un grand cri, sortit de lui. 

27Ils furent tous frappés de stupeur et se demandaient entre eux :  
« Qu’est-ce que cela veut dire ?  
Voilà un enseignement nouveau, donné avec autorité !  
Il commande même aux esprits impurs, et ils Lui obéissent. » 

28Sa renommée se répandit aussitôt partout, dans toute la région de la Galilée.  

– Acclamons la Parole de Dieu. 

31À cause de cela, l’homme quittera son père 
et sa mère, il s’attachera à sa femme,  
et tous deux ne feront plus qu’un. 

32Ce mystère est grand :  
je le dis en référence au Christ et à l’Église. 

 Paul nous dit son désir le plus fort  
en tant qu’apôtre : que nous soyons 
attachés au Seigneur sans "partage" 

 Paul craint que le mariage n’ancre 
les hommes et les femmes dans le 
souci "des affaires de ce monde"…. 

 Mais le monde n’est-il pas confié aux 
hommes pour qu’ils le gèrent ? Donc 

comment le gérer sans en prendre souci ? 

 L’homme et la femme qui cherchent 
"à plaire" à leur conjoint vont-ils 

nécessairement déplaire au Seigneur ? 

 Paul ne dit-il pas aux Éphésiens (ch 5) 
combien est le mystère de l’union entre 
l’homme et la femme est "grand" pour 

dire l’amour entre le Christ et Son Église ? 

 Comme Il l’avait promis à 
Moïse, Dieu a bien fait "se lever" 

au milieu de Son peuple un 
"prophète" qui parle en Son Nom 

 Pas étonnant 
que Son 

enseignement se 
remarque : ce sont 

les paroles de 
Dieu Lui-même ! 

 Mais ce "prophète" a en plus le pouvoir 
d’obliger à se dévoiler les démons qui 
habitent l’homme, et de l’en libérer ! 



Homélie de la messe anticipée de 16h30 à Saint Maxime 
Père Jean-Jacques Bodving, prêtre retraité au service de la paroisse 

Nous sommes là encore au début de l’évangile selon Saint Marc. Jésus est escorté seulement de 4 
disciples, et il est en ce moment à Capharnaüm, sur la rive nord-ouest du lac de Galilée. Si Marc 
rapporte cette scène, c’est sans doute parce qu’il y en a eu plusieurs de la même veine, sans doute 
aussi parce que c’était la première, et probablement aussi parce qu’elle se passait dans la ville où Pierre 
habitait [or Saint Marc a écrit son évangile en grande partie en écoutant Saint Pierre].  

Capharnaüm, qui n’était pas une grande ville, avait tout de même sa synagogue, c‘était le cas à 
l’époque jusque dans la plus petite ville des villes d’Israël. Au cours du culte, c’est théoriquement tout 
Juif qui pouvait prendre la parole, mais le plus souvent le chef de la synagogue donnait la parole à un 
pharisien ou un scribe de la ville, qui le plus souvent ne faisaient que donner d’autres textes pour 
commenter ceux qui avaient été donnés. Au contraire de ces habitudes, la parole de Jésus est libre et 
claire, nouvelle et profonde, et elle ne se recommande d’aucune des écoles de sagesse qui coexistaient 
à l’époque. Donc c’était une parole « d’autorité » (comme il est dit dans le texte, mais aussi, tout 
simplement, une parole particulièrement intéressante à écouter).  

Mais on ne fait pas qu’entendre la parole de Jésus : on voit Ses actes. Ce passage est le premier miracle 
de rapporté par Saint Marc dans son évangile. Il s’agit de la guérison d’un possédé, certes à une époque 
où la plupart des maladies psychiques étaient attribuées au démon lui-même. Dans ce récit Saint Marc 
met en évidence deux caractéristiques fortes de Jésus : Son enseignement qu’Il donne « avec 
autorité », et aussi Son aptitude à débusquer le mal et à le chasser : Jésus apparaît comme un feu qui 
brûle et transforme, et – pour le moment du moins – personne ne semble s’opposer à Lui. Alors face 
à Jésus ce jour-là, c’est la grande interrogation : qui est donc cet homme ? Car tout le monde est dans 
la stupeur.  

Cette page d’évangile est d’une grande valeur pour nous aujourd’hui. Car ils sont nombreux, les 
« esprits impurs » (les démons) qui envahissent notre monde d’aujourd’hui : injustice, violence, 
drogues, pauvreté, chômage, mal de vivre. Et le dialogue que Marc nous rapporte entre Jésus et 
l’homme devant Lui est intéressant à plus d’un titre ! « Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu 
venu pour nous perdre ? (eh bien oui, justement !) « Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu 
pour nous perdre ? » Je trouve intéressant de mettre en face cette parole dite à un autre moment par 
Jésus : « le Fils de l’Homme est venu sauver ce qui était perdu ». 

Jésus ne vient pas du tout pour étouffer l’homme, encore moins pour l’empêcher de vivre et 
s’épanouir ; précisément, c’est au contraire le mal qui fait cela, étouffer nos existences jusqu’à nous 
faire mourir loin de la Vie de Dieu ! Oui, en effet, Jésus est venu pour « perdre » le mal, et ainsi sauver 
l’homme. De même lorsque l’Église nous rappelle l’importance du respect de la vie, en nous 
encourageant à dire « non » à certains projets législatifs et à certaines pratiques, elle ne cherche pas 
du tout à empêcher l’homme de vivre et s’épanouir, mais à rappeler la grandeur de toute vie humaine 
et l’importance qu’il y a à la respecter.  

Certes, Dieu est d’une très grande patience, autant qu’il le faut pour nous sauver, bien sûr Il nous aime 
d’un amour infini et se tient là pour nous encourager, mais cela n’enlève rien à Son attente : Il nous 
debout et à son image ; Il ne souhaite pas du tout nous voir complices du mal : nous ne pouvons pas 
oublier ce à quoi Il nous appelle ! Alors, demandons-Lui la grâce de la lucidité, mais aussi la 
pondération, pour éviter que nous ne fassions passer en premier nos sentiments les plus 
« épidermiques ». Que nous sachions repérer les étroitesses pas toujours bonnes du conformisme 
ambiant, car notre berger, c’est Lui, et c’est Lui que nous essayons de vivre, Amen. 



Chant d’entrée  
Paroles et musique : Fr. J.-B. du Jonchay, ocd (D'après Jean-Paul II) © Éditions du Carmel 

R/ Acclamez le Seigneur, vous qui marchez sur Ses pas : c'est Lui votre Roi !  
Ouvrez tout grand vos cœurs, Portez en Lui votre croix, 
C'est Lui votre Vie, secret de votre joie ! 

3. Marchez sur le chemin de vie, Chemin de foi et de confiance, 
Chemin de joie, de pauvreté, Chemin d'amour et de miséricorde. 

7. Louange au Père qui nous aime, Louange au Fils qui nous appelle, 
Louange à l'Esprit de lumière, à notre Dieu, la gloire pour les siècles ! 

 

 

Chant de communion  
Paroles et musique : M. Dannaud © 1994, Éditions de l´Emmanuel 

1. Approchons-nous de la table où le Christ va s´offrir parmi nous. 
Offrons-Lui ce que nous sommes, car le Christ va nous transformer en Lui. 

2. Voici l´admirable échange où le Christ prend sur Lui nos péchés. 
Mettons-nous en Sa présence, Il nous revêt de Sa divinité. 

3. Père, nous Te rendons grâce pour Ton Fils, Jésus-Christ le Seigneur. 
Par Ton Esprit de puissance, rends-nous digne de vivre de Tes dons. 

4. Voici le temps favorable, le royaume est déjà parmi nous. 
Pourquoi s’attarder en route, car les champs sont blancs pour la moisson ? 

 

 

Chant de sortie 
Paroles et musique : Communauté de l´Emmanuel (J.-F. Léost) © 1998, Éditions de l´Emmanuel 

1. Louons notre Seigneur, car grande est Sa puissance,  
Lui qui nous a créés, nous a donné la vie.  
 
2. Invoquons notre Dieu, demandons-Lui Sa grâce, 
Il est notre Sauveur, notre libérateur. 

 

 

Prière universelle 

1. Pour les consacrés, que nous fêterons tous mardi prochain 
Qu’ils témoignent de la joie de Ta présence au cœur du monde ! 

2. Pour que les parlementaires français sortent de leur aveuglément sur la bioéthique 
Que toute forme de vie humaine puisse être protégée dans notre pays ! 

3. Pour les personnes qui souffrent du Covid, du désœuvrement, de la violence familiale 
Donne-leur Ta paix, et rends-nous attentifs aux besoins qui nous entourent ! 

4. Toi qui as fait sortir les démons des hommes qu’ils tourmentaient, 
Fais sortir de nous tout le mal qui nous empêche de prendre part à l’annonce de l’évangile ! 



Dialogue (par mail) avec Mgr Nicolas Brouwet (évêque de Tarbes et Lourdes) sur la 2e lecture 

Bruno Ah, combien de fois ai-je assisté à la messe du 5e dimanche du TO des années B ? Jamais aucun 
prédicateur n’a hasardé le moindre commentaire dans son homélie sur ces versets un peu « difficiles » 
de prime abord ! Ah, j’espère sortir un jour de l’impression de « pessimisme » paulinien sur le mariage 
que me laisse 1 Co 7, 32-35… Bien fraternellement, Bruno. 

Mgr Nicolas Brouwet Ghislaine, Bruno, vous avez posé une question à la suite de la veillée de samedi 
et de la lecture de Saint Paul hier à la messe, je vous réponds en quelques mots. Les lettres de St Paul 
ne sont jamais un traité dogmatique : elles sont toujours des réponses à des questions pratiques. Là il 
s’agissait pour lui de répondre à la question de savoir si, la parousie (c’est-à-dire le retour du Seigneur 
dans la gloire) étant considérée comme prochaine, il fallait se marier ou non.  

Si on était fiancé, fallait-il aller jusqu’au mariage ? Fallait-il s’abstenir d’avoir des rapports conjugaux ? 
Fallait-il quitter sa femme si, étant devenu chrétien, on ne partageait pas la même foi (ou la femme 
chrétienne devait-elle quitter son mari ?)… Bref, des questions très pratiques qu’on a posées à St Paul 
et qui se trouvent au chapitre 7 de la 1° lettre aux Corinthiens. C’est dans ce contexte qu’il en arrive à 
dire que, même si on peut se marier, le célibat a du sens. Et l’argument qu’il utilise est celui de dire 
qu’on a plus de temps pour l’engagement dans la prière et l’apostolat (les « affaires du Seigneur ») 
quand on n’a pas de charge de famille. C’est une constatation qui peut justifier de rester dans le célibat. 
Mais ce n’est pas du tout une critique du mariage.  

Le célibat pour Dieu a donc une signification dans la vie chrétienne. St Paul en est un exemple puisqu’il 
était célibataire. Il témoigne donc de cette sorte de grande liberté qu’il a de prêcher l’évangile parce 
qu’il n’a pas de charge de famille (ce qui ne l’empêchait pas d’avoir une activité professionnelle parce 
qu’il ne voulait pas dépendre financièrement des communautés qui l’accueillaient). Ce passage de la 
lettre de St Paul ne retire rien à la grandeur du mariage chrétien. Mais il est un encouragement pour 
ceux qui sentent au fond d’eux-mêmes un appel à rester célibataires. Cela dit l’Église a mis beaucoup 
de temps à avoir une théologie du mariage aboutie, jusqu’à comprendre comment la communion 
conjugale est un reflet de la communion trinitaire. Ces développements sont récents. Que le Seigneur 
vous bénisse ! Je vous confie à Notre-Dame. En communion, + Nicolas Brouwet. 
 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile  
Père Tommy Scholtes, jésuite, Prions en Église Belgique 

Prophètes en vue ! 

Les prophètes ne sont pas loin, ils sont au milieu de nous. Quelques noms de l’Ancien Testament nous 
ont marqués : Isaïe, Ézékiel… Mais qu’ils soient là avec nous pourrait aussi nous étonner. C’est Dieu lui-
même qui les fait se lever. Ils ne sont peut-être pas connus et sont peut-être même simplement un 
parent, un professeur, un prêtre, un animateur scout ou simplement un ami. Est-il prophète ? Oui, s’il 
parle et s’il vit nourri d’une parole qui porte du fruit, qui apaise et qui interpelle, qui dénonce ce qui 
doit être dénoncé et qui annonce ce qui doit être annoncé. Nous pourrons alors les percevoir comme 
les témoins privilégiés de la Parole dont ils vivent. Et ceci sans oublier les prophétesses ! 

Jésus agit et parle avec autorité, on était frappé par Son enseignement. Si on L’interroge, Il répond. Il 
prend le temps d’être avec les scribes. Sa manière d’être est tellement authentique, Sa parole et Sa vie 
étant celle du Père, ni plus ni moins. Habité par l’Esprit, il est aussi confronté aux forces du Mal qu’il 
fait taire et sortir de l’homme impur. Lutter contre le Mal peut avoir un côté violent. Son enseignement 
a sans doute porté sur la Loi, aimer Dieu et aimer son prochain. Mais Jésus se révèle aujourd’hui 
comme celui qui peut aussi commander aux esprits impurs. 

Quelles sont les personnes proches que je peux considérer comme prophètes ou prophétesses ? 
Oserai-je croire à cette radicalité, à cette autorité qui fait sortir le Mal ?  
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